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  Avant – Propos




  Les noms ont été changés pour protéger au maximum l'anonymat mais les événements et les personnages de cette histoire sont réels.




  ----------------------------o------------------------




  La réalisation de ces fantasmes est liée à la même faiblesse qui fait de l'homme un religieux.




  Le besoin d'y donner des formes et la tangibilité pour y croire.




  Parfois, nous sommes libres de cette faiblesse et nous pouvons tout vivre dans un monde réel, d'une manière identique comme nous la voulons et les limites de la réalité deviennent mobiles et dépendent de la force de notre esprit.




  Définitifs, Impitoyables, Inexorables et on se sent jouir de plaisir et le physique y répond.




  Jaqueline




  Nature, imagination et violence comme instruments de liberté par opposition à une raison qui oblige et mutile - réclamant règle et ordre.




  L'unique éthique qui survit à la mort et la raison ne peut être que celle du plaisir.




   Raflesia




  La seule morale qui survit à la raison, poussée jusqu'à sa conclusion finale, c'est le plaisir.




  Enea




  ----------------------------o------------------------




  Donne moi ta main, serre la fort et ne la laisse pas dans ce voyage qui glisse à la dérive.




  Nous traverserons des sensations, des illusions et quelques moments où la vie ressemblera à un feu d'artifice et on se sentira au paradis même si on s'enfonce en enfer.




  Viens donc et pose tes lèvres sur les miennes et ferme les yeux.




  Laisse entrer mon souffle dans tes poumons et que ce soit mon seul oxygène qui te fasse vivre et doucement tu te sentiras perdue comme si je t’injectais un poison mortel.




  Une drogue et une illusion ensemble.




  ----------------------------o------------------------
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  Tania Galiè – Copyright 2013




  
Chapitre 1
L'attente



  



  Dans le patio du petit hôtel isolé entre les arbres à l'orée du bois, je l'attendais.




  Elle devait être là à 9 heures mais elle tardait.




  Dans ma mémoire je repensais à tout ce qui nous avait depuis un mois et demi amené à nous retrouver ici.




  Aux messages, aux mails et à nos longs discours en direct qui duraient quelquefois des nuits entières.




  J'étais arrivé la veille au soir après un voyage de sept heures sans m'arrêter, sauf pour m'approvisionner et après avoir quitté l'autoroute, j'ai gravi les hauteurs pour redescendre la route en lacets qui m'amenait dans la vallée aux paysages presque intacts et verdoyants.




  Méphisto, le nom de l'hôtel que j'avais réservé.




  Quelque chose de prédestiné ou une prémonition ce nom, en même temps un choix presque obligé car je n'avais rien trouvé d'autre dans le voisinage.




  Méphisto … presque un signe du destin.




  Faust et le diable … mais qui de nous deux était Méphisto et qui était Faust ?




  Ou alors tous les deux des démons ?




  La chose la plus probable !




  L'âme et le corps vendus.




  Je sentais en arrivant ici que comme Faust je vendrais mon âme et mon corps, mais à qui et en échange de quoi ?




  J'étais pourtant sûr et pleinement conscient que c'était moi qui avais réveillé le démon qui sommeillait en elle mais je ne savais pas combien elle en était la proie et quels étaient ses nouveaux désirs qui l’amenaient vers notre rencontre.




  J'étais excité et en même temps j'avais peur de ce qui pouvait arriver maintenant qu'on était prêt à entrer dans l’œil du cyclone d’où l'évasion serait impossible.




  Tout avait été programmé et en même temps nous savions que ce n'était pas un jeu, ce que nous voulions.




  Le temps qui avait précédé notre rencontre, j'avais laissé entrer en elle une semence perverse, qui sur ce terrain fertile avait germée rapidement en une croissance forte et luxuriante comme des mauvaises herbes géantes.




  Sa raison et ses penchants avaient annulé tout scrupule et toute pitié en elle et le seul grain qui germait au soleil de nos pensées en fusion, était torride et avait la couleur du sang dans cette chaleur estivale.




  Je m'étais fait changer la chambre où j'avais dormi la nuit précédente contre une plus grande et plus fraîche sans qu'il n’y ait aucun problème car à ce moment là, j'étais pratiquement le seul client de cet hôtel.




  Cette attente épuisante ainsi que les pensées qui tournaient dans ma tête me rendaient mal à l'aise.




  Je l’ai appelé au téléphone pour lui demander pourquoi elle tardait et elle a réagi d'une manière irritée.




  - J’ai eu quelques soucis mais si tu es fatigué et nerveux, tu peux repartir sans problème.




  Je savais que c'était uniquement une réaction menaçante et colérique de sa part et qu'elle ne voulait pas renoncer à me voir car comme moi elle avait attendu depuis trop longtemps ce moment et cette envie de nous rencontrer.




  J’ai eu un moment d'irritation en même temps qu'un besoin de lui dire :- fais comme tu veux, mais le désir de l'avoir là était trop grand et je ne voulais pas renoncer aussi facilement à cette rencontre.




  Je fumais cigarettes sur cigarettes avec une impatience croissante.




  Il faisait chaud et dehors, près de ce coin d'ombre, le soleil était aveuglant comme les pensées qui dansaient dans ma tête.




  Paroles … tellement de paroles qu'on aurait pu construire un nouveau monde, jamais visité auparavant et là nous y étions rentrés pour s'immerger.




  Ces phrases résonnaient comme un écho dans mes pensées avec une abondante sensualité, mélangée à de la folie et de l'imprévu.




  Pour passer le temps je relisais certains de ses innombrables messages sur le téléphone.




  - Je sais exactement ce que je veux, de quoi je suis capable et de créer une dépendance, et on rencontre rarement une femme comme moi dans la vie.




  - Non pour ce que je fais, mais par la pensée qui entre et pénètre en moi comme l'air et je ne connais ni frontières, ni  barrières.




  Elle m'avait écrit et je lui avais demandé :




  - Tu te réveilles encore chaque matin pour le plaisir ?




  - Oui c'est devenu une obsession mais maintenant mon plaisir c'est toi, c'est devenu concret.




  J'étais anxieux, incertain et je ne savais pas comment me comporter avec elle et ce que je pouvais lui dire.




  Je vivais des émotions nouvelles qui avaient longtemps été cultivées entre nous mais je ne savais pas comment on allait les ressentir après notre rencontre.




  J'avais un peu peur en pensant que tout pourrait être difficile et que je me sentirais mal à l'aise.




  Je ne pouvais pas rester assis à table et je me levais continuellement pour tourner en rond dans le petit jardin déjà illuminé par un soleil radieux.




  Combien de choses nous nous sommes dites pendant ce mois et demi et toutes les nuits nous sommes restés environ quatre heures à se parler au téléphone.




  Nous avons passé de nombreuses nuits blanches sur l'ordinateur, spécialement quand j'étais en Iran et avec le fuseau horaire on terminait de se parler quand on m'amenait déjà le petit déjeuner sur la table et les deux ingénieurs qui habitaient la même villa m'appelaient à plusieurs reprises en me regardant d'un air suspect pour m'avoir vu écrire toute la nuit.




  L'adrénaline qu'elle m'avait fait passer dans le sang me tenait éveillé la journée mais je ressentais notamment un léger tremblement dans les mains dû à la fatigue et aussi à l'excitation de mon système nerveux.




  Depuis toujours j'avais espéré et désiré une femme comme elle, totalement perverse, sans jamais la rencontrer et je pensais alors que l'occasion ne m'aurait jamais donné cette opportunité et tout à coup elle était là dans ma vie.




  Elle était assoiffée de plaisirs sans scrupules, cruelle et anxieuse d'expérimenter la jouissance qui naissait du tourment de l’autre, mais elle me disait qu'elle était aussi capable d'aimer.




  - Amour et plaisir sont partagés en moi.




  Cela elle me l'avait dit souvent quand je lui faisais remarquer qu'elle ne pouvait pas m'aimer et en même temps vouloir mon tourment comme essence pour son plaisir.




  Elle en était venue à imaginer que le plaisir le plus sublime était celui que l'on ressentait en torturant et tuant la personne que l'on aimait.




  Elle disait qu'elle m'aimerait jusqu'à son dernier souffle et ce raisonnement que j'imaginais abstrait, réussissait à créer en moi une substantielle alarme dans mes pensées.




  Je continuais à lire ses autres messages qui avaient construit le tissu des émotions qui nous avait amené ici.




  - Je serai toujours là pour toi et la lumière de mes yeux t'appartient à présent - Un millier de mots, mille pensées ne seraient pas en mesure d'exprimer ce que je ressens pour toi.




  - Quel spectacle d'avoir quelqu'un pour qui la vie vaut la peine d'être vécue.




  - Je tiens à te dire que je t'aimerai jusqu'à mon dernier souffle.




  - Plus de vie sans toi.




  - Tu es en moi terriblement, frénétiquement, tu occupes mes pensées, mes désirs et tu es une source d'excitation sans fin, je t'adore.




  - Tu es toujours comme un marteau dans ma tête, comme un fouet dans mes désirs, tout se rejoint et me fait penser à toi pour toujours.




  - Roberto je suis déjà à la maison, j'essaye de t'attendre éveillée, je voudrais te chevaucher aussi intensément pour te couper le souffle, tu es en moi, à l'intérieur de moi.




  - Je suis sous la douche, gravée dans tes pensées et je voudrais t'avoir ici pour me frotter, me caresser, me pénétrer viscéralement sans pitié.




  - Tu es comme des turbines dans mon cerveau, du feu dans ma tête, des serpents dans mon sexe qui me grattent et qui me remplissent.




  - Je pense que tu n'es ni doux ni soumis, tu es complexe et je te possède.




  - Tu dois être libre de choisir, je sens que tu es ma propriété et je ne joue pas, sans blague, tu es à moi.




  - Mon seul objectif c'est toi, ma revanche, mon monde.




  - Tu me demandes si j’ai changé, oui je suis une autre femme nous sommes destinés toi et moi.




  - Je me sens à bout de souffle, je me sens vibrer sous la peau, organisée, et à la semaine prochaine.




  - Mon amour je désire te faire des millions de torture mais je ne serai pas capable de te tuer parce que je t'aime vraiment, je veux être avec toi, je suis excitée et je frémis de désir.




  - Aucun doute, je veux te voir souffrir, m'amuser avec toi, voir de la terreur dans tes yeux, tout est permis, je peux faire ce que je veux avec toi.




  - Rien ne laisse de la place à rien, l'amour, le notre est absolument passionné et impitoyable, on ne peut pas le définir, on doit seulement le vivre.




  - Je ne me sens pas ainsi mais je suis ainsi. Le discours c'est parce que toi tu ne réussis pas encore à comprendre que je peux faire tout ce que je veux de toi, tu es en ma possession et tu ne le sais pas.




  - L'amour éternel, recherché et enfin trouvé.




  - Je suis excitée et tu ne peux pas t'imaginer à quel point.




  - Bien sûr que je t'aime, j'ai le cœur qui bat et l'attente m'énerve.




  Je pensais avec quelle rapidité à la suite de mes paroles elle s'était transformée pour le plaisir et son origine, et comme ses fantasmes pourraient encore évoluer sous la forme d'un sadisme cruel, capable d'atteindre l’extrême.




  Je me suis souvenu qu’elle avait peint des scènes sadiques qui n'avaient rien d'un jeu mais étaient intensément perverses et sans limites.




  Ses autres messages plus doux s'alignaient et se mélangeaient dans mes pensées.




  - Bonne journée, je me suis réveillée en pensant à toi et je suis excitée.




  - Et tu sais maintenant je ne vois plus le plaisir autrement.




  - Je ne peux le concevoir que dans la passion.




  - N'aie pas peur je ne te tuerai pas.




  - Je veux être seulement avec toi et personne d'autre que toi, tu es mon plaisir absolu.




  J'avais écrit :




  - Il n'y aura pas de barrières entre nous quand nous serons ensemble et tu pourras vivre avec moi tout ce que tu veux et chaque décision sera tienne et sans limite pour te permettre de vivre tout ce que ton mental peut imaginer.




  J'étais un peu inquiet parce qu'elle m'avait fait comprendre à plusieurs reprises que si je ne me soumettais pas à tout ce qu'elle voulait faire, ses réactions pourraient être tragiques et le fait de me voir mort ne lui poserait aucun problème ni remord.




  Je lui ai demandé :




  - Si tu me trouvais avec une autre femme que ferais-tu ?




  Elle a répondu :




  - Je te tuerais sans même réfléchir.




  - Et si je ne me soumettais pas à tes désirs ?




  - En fait Roberto, tu ne pourrais pas y échapper.




  - Tu ne comprends pas et si ce n'était pas pour le bruit, je pourrais même te laisser la bouche ouverte et te transpercer la langue avec un couteau.




  Et si tu insistais je te couperais les cordes vocales.




  - Personne ne pourrait t'entendre.




  - Cela augmenterait ma colère.




  - Bien sûr, je ne sais pas exactement où et comment sont les cordes vocales




  - Alors je couperais autre chose.




  - Avec des tentatives et des erreurs.




  - Roberto, n'oublie pas que la colère multiplie mon excitation et mon plaisir.




  Je me demandais où la réalité commence et où finit l'exagération des mots, mais en tout cas un certain malaise s'emparait de moi.




  Je ressentais une certaine angoisse m'envahir alors que j'étais content d'être sa proie et de me sentir pris dans son piège et j'étais là maintenant prêt à faire n'importe quoi comme si tout appartenait maintenant à un destin qui était désormais fatalement et inévitablement entre ses mains et qui devait être fait pour satisfaire nos pulsions sans scrupules.




  Eros et Thanatos sont sur le point de vivre avec nous notre rencontre.




  Je me souviens quand elle m'écrivait :




  - Après avoir coupé tes cordes vocales, je te verserai de l'eau bouillante dans la bouche et les yeux.




  - Puis après avoir mis de l'essence sur ton sexe, je l'allumerai et le feu te brûlera et te détruira puis je t'étoufferai avec mon sexe et je profiterai des derniers soubresauts de ta bouche qui m'amènera à un orgasme sans faille pendant que tu mourras.




  - Je sentirai mes sens décupler vers un plaisir ultime pendant que toi, dévasté par la douleur la plus atroce possible, tu partiras pour toujours en enfer.




  Je savais avec certitude que c'était beaucoup d'imagination et qu'elle voulait me montrer ce qu'elle pouvait faire, qu'elle avait l'esprit ouvert et mature et qu'elle utilisait sa propre imagination à sa limite mais, quelque chose devait effectivement faire partie d'elle et en tout cas ses visions étaient vraiment celles de son esprit et pas des miennes.
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